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9IE SECOHDE F E Œ 
' p a r F e r n a n d L a f a r g u e 

DEUXIÈME PARTIE 

11 trouve près du Renelagh un pavillon char­
mant, écurie et remise, meubla arec un luxe de 
haut goût celte retrai te, ce nid du platonisme le 

Cus énervant qui ait jamais inii un homme a 
torture. 
11 entoura la comtesse de toutes Ici élégances 

qu'on réserve d'ordinaire a etllet qui n'y ont 
pai droit; il ta traila comme une divine entre-
teame. dépensant sans compter, dépouillant 
l 'homme d'études pour se donner la joie de 
vrtre dans te souffle maladif de la femme . 
mée paresseusement, douloureusement, K i 
dier (es progrès de la santé, le retuur a la rais 
qui serait 1 arrivée k l'aveu | 

11 escomptait tes chances d'amoureux et main­
tenant qu'il avait bien soulTert par elle et | 
• l ie , H subissait ce sublime ésjoismc des p 
chérissant le mieux l'enfant qui leur a fait 

paierait un jour, d'autant phi* largement qu'elle 
serait restée plus longtemps son obligée. 

Comme il recevait des lettres qui le tenaient 
an courant de tout ce qui se passait k Prémore, 
il savait que te comte s'était enfin décidé à 

Elaider en divorce! Cela étui! monstrueux; cet 
omme allait faire juger •'aT., \\h\c une femme 

certainement il la croyait morte, —ce qui était 
pan ltcbe «acort. 

Donc Marie de Prémare aurait contre elle un 
jugement de divorce : André Vaubert s'en in­
dignait. Nais le fond de sa logique lui criait ; 
• il vaut mieux qu'elle ne puisse se défendre. 
Elle hajbite auprès de toi. Vous seriez considérés 
comme complices d'adultère et le mariage voua 
serait interdit. 

Sans le mariage, possible après le divorce, tu 
ne posséderais jamais Mare, klle a le sens de la 
dignité et le culte du devi 

sérénité. 
La lenteur seule de l'amélioration mentale de 

la comtesse l'empêchait d'être heureux. Plus il 
s'écoulait de semaines suns qu'un changement 
survint dan» l'état Je la malade, plus fe mal 

rait difficile• combattre et a v;im-

1 laissait doue marcher la procédure 

Et les mois avaient succédé aux mois. 
Due s u i f avuit fui tout entière. 
Une seconde année était prêt de Hoir daeui 

la dramatique soirée où il avuit retrouvé Mari 
vivante mais folle. 

Il n'ignorait rien do la puissance conquise 
Prémare par nindenioiselie Julie Ragenot. 

Comme il avait bien jugé rette lillc, jadia 
cette rivale de Varie I Pouah 1 

Il apprit le voyage du comte de Prémare 

tin' île sortir en voiture avec Marie de Pivm.i 
pour lut faire prendre l'sir du Bois. 

Enfin le divorce lu» prononce. 
Marie était libre) 
Libre! Lui'lirait-il cela» Gomment le I 

faire comprendre ? N'était-ce point l'uiiolii 
de celte nouvelle qui ta seconerail de 
torpeur menln!* V r-Vnyer le hn faire cu'end 

et de la douleur. 
lt se tut, triste de ne pouvoir brusquement 

ouvrir l'intelligence de la femme aimée, k d"mi 
heureux pour tant , puisqu'il savait qu'aucun 
autre homme n'était le maître île celle qu'il soi­
gnait avec un dévouement si absolu. 

Et, dès qu'elle serait guérie, il l'épouserait. Il 
ht rendrait s la vie. a l'honneur. 

Elle lui devrait une seconde existence que l'a­
mour — il n'en doutait point - r endra i t riante 
jusqu'à la mort. 

tenir ? 
Le .médecin-ne désespérait pat. Il s'étonnai 

même delà durée du mal fc certains symptôme: 

geii.o se fortifiait peu a peu. llj avait dans les 
phrases que prononçait Marie une suite d'idées 
plus générale qui indiquait etillisammcnt le pro-
KW-S e î l e déclin. L'affection qu'elle Icrno 
gnalt a André Vaubert s'accusait tous les j 
avec plus de pudeur. 

! •' i ' r trj ; efh fer­
mait sa porte la nuit, elle conservait* lu main 
tout le jour les Heurs qu'il lui apportait. 

Un soir, elle rentrait seule d'une promenade 

ei.lhr 

*» Marie, qu 'aveiTous? 
— J'ai besoin de roue parler, dit-elle netU-

ment, d'un toa bref. 
Le port de la tète, la précision du geste, le 

timbre de la voix surprirent André. 
Il n'avait plus devant lui la femme de ta 

veille, la malade de laquelle il désespérait 
heures aupi " 

Il la suiv 
Klle s'au 

leouppla i violent en interrompant Marie p a r i Mais, brusquement, les ret i rant-
- Ouest-ce que le monde doit panser T d » 

avec sa femme I manda-t-clle avec effroi. 
elle dans un sursaut d'elon- ' — Personne ne eonnalt votre présence cbei 

, intrigué, jusqu'au salon. 

.__, Marie T ré pèVt- i l . 
Elle paraissait suffoquer. Il se leva pour lui 

porter secours, mais d'un violent effort de vo­
lonté elle lui indiqua de s'éloigner. 

- Ce n'est rien, mon ami, raurmura-t-elle. 
Cela va passer. 

Il la considéra un instant, étrangement bou-

II retrouvait en ce moment aussi jeune, aussi 
belle, auréolée de sa dignité froide et de ta tua-
jertueuse bienveillance, la Marie de Prémare 

très personnelles sur l'air 
Assurément, le changement qui s'était subî-
iiU'iil opéré dans la physionomie devait avoir 
>ur cause une transformation de 1 état mental. 
Clle paraissait attendre ilètre absoluvrnt 

de sa pensée et de ses parties pour 
parler. Soudait 

de renconirt dit 

le no sois. J'ai failli ppnirr- .•.,m i.m,,1„ce. 
La eolère seule m'a einpfiehée de tomber ina-

in-e dans la voiture. Il a l'audace de se pro-
•'i r iiuliliquemcnt. . . avec. . . 
.\nù:'. l'tmiiu'ii que la première éiimiirin avait 

produit 01 « e t très favorable. 11 frappa un 

cette révélation • 
- Il se proi 
- André I c 

nement indigné. 

êtes libre. Àh t je 
Mais vous-même. n a v « -
dcoouemenl r 

—- Depuis quand suis-ji 
nterrogea-t-elle unxieusi 

— Depuis près de troi 

ton de surprise honteuse. 
Illa laissa réfléchir u 

qu'elle éproiiv 

! plUS 

it pourquoi 
André t Youi 

mprends votre émotion I 
vei-vous pas souhaité ce 

— O h t André, comme vous êtes délicat e t 

Elle ajouta, avec une pointa d'inquiétude: 
— Dot) vient que je vous appelle André et 

que vous m appelés Marie, comme vous me la 
faisiez remarquer tout a l'heure ? Je n'ai paa 
souvenance du jour où vous m'avez appelée ainsi 
pour In première fois. 

— Voici trois années que nous sommes frère) 
et Kfi'ur. Est-ce que l'intimité n'est pas eoaat-

f répondit-il en accompaguaul l'explication" 

Comme n 
i Alors, ce Tut une désolation subiu 
nés dans son expression douloureus 

Elle percevait que le div< " ' 

| — A h ! s'écria-l-elle... quand j 'a i fui vert 
vous, André, je n'avais pas songe a cela. Je, 
nojfdis pouvoir me défendre, plaider grâce « 

cils, gnguer la cause grfùt à kjdifaU4| 

- J'allais ver» von? .. éaaji le 

ne suis rtaeill ée, je 

sage... et, depuis, je 

le père de mon enfant. 
"I"1,•'•'• • • 'JniiiiJ Kilese tordait inisérableitienl les mains, se 
de longtemps la lamentant eu des sanglots éteints : •• W \\h !,.. 

' " - 'fs m'ont pris mon fils ! » i 

Maintenant, les trois années d'inconscience lui 
f K ™ . " . 1 ! ^ apparaissaient, à la réflexion, .. 'un- . ' - r-a 

S ° " S , * ' P r d ' - i-rnu-. Elle. ,..r-r... elle elail r w » • r,,- , „a 

«MATIONS pour IMSITOSS 
de 

1897 Belgique - 1900 France 

Toutes personnes diVirant -'ne,m 
ptr rlie/ . llrsti un joli iniv;u! ,;,-,•,: 
ratif facile et rapportant- :j à i ir 

Jiar jour, devant eue fait pur mir 
ier-'. flevrait'iit ••-tir-- j M.niri.nit 

BapaunM, 1 ;o. IHJU levant •!*• i 'I >i-!i v. 
Paria- Kuvoi de la. notice cjutu: 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u l e 

Simle SCHOONACEEES 

Spec-ialii 
- I do 

.• bluiidr i' 

. 17 l'r., Boaracob» 
rondelle, poitr la vuk' • Si t ̂ .-rjfii i 
V, et 1, Ir . bourteoise 14 tr , Ci 
burct 1» H*, 'â. Méi.age 1') IV •>», 

Pour le vilhup Su péri 
:"i ir., JJiiitr|.""ii-e ïi ir.: 
,i) fr., Ménage-» fr 

PHOTOGRAPHIE 

E L K AIV 
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L» Manon «chéieei venrt J o r a 
lion it-s :iu[i iii-ni .1 . nliolnifnmnie. 

AU CORSET ÉLliGANT 
Vandorpe-Lava 

Orand awi 
m-.lftllU'S :• ' 
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tm*i» : ft 

rlim.nl 
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•BOUGIES REÏN»t« 
PyjSplWtfn p r loar. 

"ÀsKSiMi tBtî»e»* 

PHOTOSRAPHIE 
J. QUÉQUIN 

SiRtialilé de Porlraiis-f.irlcs 
très soignés depuis s fr. I.i domaine 

GRAND PORTRAIT depuis 10 f. 

Pi-ot'édés in=t,iî)i.nriéspoiir les 

PORTRAITS APRÈS DÉCÈS 
ssUU frais de dcplaoemeiu 

A g r a n d i s s e m e n t s i na l t é r ab l e s 

FER L.ERAS 
Phosphate de fer Hqsisle 

prescrit avec succès aux 
jeunes filles anémitfuej-, aux 
diimi;sdo!iL';ili's,aux ••nUiul», 
faibles ei privés d'appt-tu, 
fatigués par les éludes ou 

p)x,rié,ilit-siiiu'e an corps 
fer ei !es.pliospli*les o,ui 

lui manquent. 

B O U T E I L L E S N E U V E S & D ' O C C A S I O N | 

XJIOXXXIS J • " F I X J B ' C T 
à 11 I ^1 , p r é » * d e l t o i i I » : i i x 

Dépùl de bouteilles en Ions «enres. in V.Treries in Nord au prix et 
Inris de rahri«i'ie, par w;i:;ori. ru-r cadiv. p.ir voiture llrus et détail. ' 
180 mille bouteilles «rorcasioii depuis 6. 7. 8. 9 cl lOfr. le cent rAii.ln j 
àdomii ' i le. Litres, l[3 litres, l | 4 s i r tp , \\ï limonade pour PhariHaemn 1 
et toiilcî bouteilles pharmaceutiques. 

Verre à vilrc, glnci?, pannes en verre <h l.vis syîd'-mp, pris d? fnhri- S 
que. Clorhes/i j.'i-.lin>-, lï.iu«'liousdn luni.-^- .jn,i.i,i--s. CDHJUII a domicil-.\ '< 
gros cl diîlail. f-iil entreprise • lo v.-ran I-t. iimlemcau. 

Ecrit t ou s'wlre'sftr ï M. Louis LELEU, à Hom, 
pi'èa Htiubuii:. 

C a t o i n e t 

M. Charles F O L A C K 
Chirurg ien-Denl i s te 

B U , n i o i l I n k i - F i i i n i i i i , U U I ' B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
il«- 9 h e u r e s d u m u t i n A T* l i r u r c s d u Moir 

M. POLACK, se rend a domicile sur demande 
I H A M O X S > K C O K f l f l j S i W C E 

LE GAZ à ia PORTEE deTOUS 
I..T Compagnie 'lu (lax. de Rotiliaix met à ladispos'iUon du 

pti l i i i r . r i j inmo ct'lii-ie lait;'* I / l l u , (1rs compteurs ii p a i e m e n t 
pf<'alat)!r, |i.nn la Miitç d'i^'.izau détail C-J3 compteurs pw-
metloit d'oltt-iiii-, ;, ri);irjniMn-hnt, du gaz au moy^n d'utto 
pi.'rjde f » crut, i Voir les oircfilair*). Dans ce prix, poci 
Ifiijn*;! oti «ilitietit :(;t:î llti*** d'- o.,i/. est coii)]niso la. location 
dti l>r9ii<:hem4iit1u<Min!il(>ui', d«' la tuyaiil<»rio ft des ap|i.iniils 
~ ' eutirml .'o prix \o |'':i.feiiV'tit des coir.nl.Minet d̂ 1 \,\ d iMii-

ou du g.iz si- I'-'IM donc suns frais. 

t l l 1 0 0 , 0 0 0 PURES DE CHAUSSURES 
2 0 t e r , _ C h M d e - P l « e L J 0 t 8 r i _ ROUBAIX 

N ' a c h e t e z r i e n s a n s v o i r n o s m a r c h a n d i s e s 
qu i s o n t d u d e r n i e r g e n r e , d e l à l i ' s f r a î c h e u r 
et d o n t l e s p r i x e t la q u a l i t é délient t o u t e 
c o n c u r r e n c e . 

THE NEW PALACE STEAMERS LIMITED 
E X C U R S I O N S 

BOULOGNEALONDRES 
Par U Tamise en 6 HEURES avec eseale é M.UK-"•• 

ll.e Samedi 'SiJuin excepté) 
LF,S ! , t 'X|) |S. JEUDIS KT SAMEDIS 

Sauf imprévu 
• magnifique IMIJIK!)»)! t ' a lu is j ^r.in.l.? vilessfide -ïim t 

« L A M A R G U E R I T E » 

P R I X DES B I L L E T S 

De BOULOGNE H LONDRES 
'• cl.(S;tlo!i)cil".:l.cii. " 

Tilbur 

FcnctiurcliStS.Poncoan feir.; i 

10 15 10 50 14 50 

CORDONNERIE 
P.OtJBAIX, 21, Rue de la S 

iii!; 
E0UBAIX 

i Km 

LesbttleU d'aller . 
' r u r pour toute lu «; 

MM. Hornu, P é r o n * C 

P r i x fixes, m a r q u i s < 

m COMPLETS du BOTTINES et mm't\s 
POUR LES ÉCOLES 

__JA Y0N SPÉCIAL LE "BOTTINES^ PO P B BCES 

t n m bien l'adresse : 2 t > ' , G R Î N D E - P L A C E , 2 0 t o , Ml 'BAH 

< A ^ Dr fiUlLLIÉ **4 
$0F^ tÊtmi psr la O ' Paol GAGE Fils, Phsnnwi 
* ^ Seul prepruiairt Jt ft nt4asMt, 9, rue de Grenelle-S''6erm*in, i PARiS 
I.'ÉLIXIR du D' GUILLIÉ est on des médicaments les p)m économiques 

• ' • • • Oipurotif, cvst 
i btlt et los Star. 

• meilkur n-uiede centre toutes les maladies t 

Depuis pliw rtc rjinirc-vinpT ;iu«. l'ELIXI* du 0' GUILLIÉ e«t empjoy* avef w i ^ i 
cwiitre les maladies du fêi», do la M», du Cm»r, Goutte, Rhumatisme, des fitiret 5 
PtltiïéêMts *"t Pêivieiêusit la ùftuttênt, la triêf on ln lhH» , des maladi. i i- )•. s 
Pttttt «t ies ¥tr* Intestinaux; c'est le remède Indispensable aux personnes lûrltj, a t 

' sanguin II peut ûtro administré a ia plus tendre enlance e* "• ' • 
lessc, sans Jamaif doaner lieu a aucune CSIRVC ii;ic-ulr 

bouteille est accompagnée du Traité ée I Origine Mes maires, du D' GUILLIE. 

loillessc, sans Jamais doaner lieu a au"'•unf rsjKV': d'iiccident. Chaiju:; P 
« l accompagnée du Traité ée l'Origine ées Maires, du c GU" ' 

broebure eut adresse»» FRANCO à toute personne qui en fuit la demande. 
Pria en FraMce : la to«te>lte, « 3 fr.; I» i . i •outellls, SB fr. B O 

H I . I I , W t * KXTBAIT S É U \ I K -T*N1QIJK A^TICl.AIBEUX «la D ' CIJIM.fr: Z 

L « Flacon, r s fr- g Q - L« t / 3 Flacon, & tr. 

• SIROP D-CXTflAIT OÉLIXIR TOHtQUCeANTIGLAIREUX DU Dr GUILI.li 

Spédalilé de Chaussures pour Spwfattei 
DES M E I L L E U R E S M A R Q U E S 

SOULIER PNEUMATIQUE 
pour les S|iorls 

Vèlocii èdiques et Pédestres 
Antirlf* Nntivpnu Neu i r a t r a l i s an t l e s t r ép ida t i ons 
APlICIe rtOUVGau a d o n n a n t d e l 'eJas t ic i tè à l a 

m a r c h e . 
Ind i spensab le au:: n a r c h e u r s 

BREYOTB 
Création de la Maison 

t mal le p a v e . 
\WlU't 

soul ier p o u r Cyelis to 
Indécousable, souple, élégant et solide O fi'. V 

Vu ses quiililés — Bon Mardu ï 8"!i0 
H o n l l c r ' V é l o e l p é < l i < f U O 

K/iHCUE G. BIGOT 

BOTTINES POUR FOOTBALL 

So-aliers en tous genres et tontes conleurs 
pour l« Ville, le Plnge ot la CaDipngm', etc. 

In 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, 21, ROUBAIX 

%mm 
Jnuiï'Mi-if, d'une ptirett'; .it.-

oltte. guérit ou 4 6 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par le eopahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes tes Pharmcciss. 

IE 
LILLE, 1, Rue h \ï?iix-taiic-an\-Meiiioiis, 1, LILLU 

VENTE ^ C R E D I T 
CONFECTIONS POUR HOMMES. FEMWES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

. Soierie. Toii«ï. 'Jiiao»îleri#. R.i.n 

C O M M U N I O N 
UN V l i U S W T 1 

5 i , 50 "' " STST "̂" 11LSS, 5 '';,.."' 
10-100 - 2 • 10 • 
15-150 - 3 • 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -

_ L M FONCriONNAIfUM, A sent» ùer Pusu* «: « i rMwrw'r iM, .ici 

^netnim de ier. eic, »on: ili«H»eitM»s ou )>rt*iulur ver«M;mi-ti;. 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

P a r P I E R R E S A L E S 

PREMIÈRE PARTIE 

Huit loon aprci, Mme Casti-rac rentrait thés 
«Hé, «ftïle«. 

Un autre île ses protMrnr* *l«il mort. « un 
homme très bien », qui avait connu ion mari ut 
é}uî, tri* délicatement, lui rersait cent francs 
tous les trimestres. 

I iivwion d*ne(UD Ministère, celui qui soute-
I H éemanée «W bureau •> Ubac cl, de 

l M temps, four M faire Brendre ta -
11» hontetn «c rmjastiea do Mioietre, lui 

Mil «n I M I S « s «fi ' i d m * la l a s j i 
I m e t r j^sjcissj i l «oe ta oser* n'avait ja-
• m h w i i s f c t rtsaostree, qu elle» avaient 

' r « r ivée * Paris, ée la chante 
reietars ceetre .lesquels sa 

— .Millions «avons pas di? chanceI no 
n'avons pni 'I» thancel glapttsait Mme Ca«U-
rac. Kl qiiaml \<! pense que lu t étioles dans cet 
,itelj<?r pour pagner vingt-cinq sous par jour, 
qn<> tu t'abîmes les doigts, que tu te déiorineu la 
poitrine en le nenchaat pour coudre.. . cl . . . et 
que mes eronounieg s'épuisent... 

Le chapitro ii«i ecooomies dura . pris d'uun 

C'était le seul auquel Mme Gastérac put avoir 
recours désormais, car toute espérance était 
morte en elle de se latre rendre instirie.' 

Klle descendait bien encore Jnns Paris par 
acquit de conscience. 

Elle en rcvon.ilt toujours oVtcapérce, se 1a-
menlaot sur le peu de cœur des hommes, sur la 
vieillesse qui ^alourdissait, lut enlevait cette 
énergie qui, aulrefois, lui permettait de rappor­
ter au moins de quoi vivre au jour le jour . 

Elle sentait, peu à peu, la misère s u c r i e r , 
chez elle à la fi*'-ne. 

La misère, auprès d'un trésor comme u Aile, 
auprès de ces lèvres de corail, de ces dents pér­
îtes, de la blancheur mate de cette peau, de ces 
j e u i si bien Omfus, ai noirs, pareils à des nia-
m t a i t et surmontes de l'arc-ci passionne de ces 
sourcils t. 

— Ah I si ta t i t r e « e dot, tons les hommes 
eearrt ienl après lot, tousl 

— Oh t maman, répondit la jeune tfle, un 
seir ée tristes»*, d'as^ceraesit, en n t pas be-
sswn d'une dot. va, pour «je* k* hssswaes vous 

l ap r èe l 

La lumière éteinte, aprésm aiseï long si­
lence, i> vois bnfse comme «cette obscurité ne 
lui avait pas aufil, Mme Castme revint sur celle 
exctnmntion de sa faite donttlle s'etuit d'abord 
indignée et vmjlnt des détail). 

Klore Ot quelques diniciilWjpour s'eiiiliquer. 
Il n ' ; avait rien de précis, itlUaurt, I histoire 

de toutes lei petites lilles mu jolie* pour être 
guettées è la sortie des ateliers, suivies de loin, 
pais de fout près, jusqu'au jour ou on les aborde, 
jusqu'à 1s soirée de printemps oti elles s'aban­
donnent. 

Quand Flore eut dit une vhgtaine de phrases 
d'oti il résultait qu'elle ne se «entait jamais re* 

— Très bien I . . . très trien 
Et, dés le lendemain, elle conduisait sa fllle à 

l'alotier et allait l'r chercher, 
Si ces jeunes « frlsetouVatit se permettaient 

encore de manquer de respeetk sth^ie, ils au­
raient amure 4 elle I 

Kl, pendant prés de éaui 
u n e i r 
ralanfm I M ée dia huit i 

ie ¥}ofj qu 
eMt«ctfl 

, qui sont citpabiet- de pro qui ont u 
léger une jeunesse. 

Klore buvnil les consens ne sa mt-re avec une 
soumission filiale: ; et ii i:n rcsuHail qu'elle ilcvt:-

pprentie déplorable, qu'elle fomentait 
sa patrjnne, qu'elle dévelop-
einlées d'anirchisinc et qu'elle 

n'hésitait plus ii chanter ii ses camarades cer­
taines de ces chansons ùdosc*,< oinine des fleurs 
étonnnmmcal chatojautes, m"is aussi malsai-

•s, sur le bourbier parisien. 
Sa patronne «ptWtropha un soir Mme Casté-
,c et la prévint que, si Klore ne se modifiait 

pas, elle devrait la ranvojer. 
Mme Cnstérac fut superbe. 
KHe déchira qu'elle retirait Sa fille tout de 

suite, qu'elle en avait * M d Une semblable 
» boite », et que sa fille èlait bien trop comme 
I faut pour demeurer dans un pareil milieu. 

— Kt lu vois bien, conclut-elle en remontant 
à HaLignolle-', qu'une honnête fille ne peul ga­
gner H fie t 

VA, rentrées die i elles : 
— Qu'est-ce que celai t , enfin, que cet chan-
Uepuis les premières que Flore avait clmntecs 
sa inére en demandant des eiflicatious, le ré­

pertoire de la jeune fille a.ait fait des progrès. 
it Ctstérae avoua que ëêrt&tttes eipret-
ft choquaient Oui, c'étaient surtout ces 

pressions, modernes, trop brutales, qui tiei 
taient sa délicatesse m 
enveloppait )ea sHâil 

ne 
chosea s o u de jolie 

ttmtm,fmi>M c'est le • * • * U jem i 

de faire les gestes,. 
Kt, lorsque Klore t 
— Sais-tu que tua 

Klore s'écria : 
- Si j 'avais a 

ça gagne mieux 

r à l'Opéra. 
Pendant quelqm 

i travaillant, on peut ; 

; mystérieuses ! I 

; blanche t Des banqu 
habit cl 

tu débutais dans la Heine de Na­
varre '. un costume tout couvert de pierreries, 
oui, je comprendrais ça... 

— Alors, tu consens, maman ? 
— Il faut bien que j'étoufflTe mes préjugés, et 

c'est ça dont tu as envie, ma colombe. 
Mlle Flore avait surtout, envie de ne plus être 

un troltin de modifie, et, depuis un an, elle et 
sa mère se jouaient une comédie d'honneur, de 
travail, de dévouement, pour en arriver tentes 
4«ui , t an t s'être avoué leur mutuelle nerversité, 
k eette cenehttioa, dont leurs espérances artis­
tiques n étaient que le pavillon, qu'ileatabeurbe 
de s'étioler dans la misère lorsqu'on possède de 
jolis j e u i , des kv re i amoureuses et ée> s ens e t 
sUlue. ^ _ ' ( thAàt 

^•••awtsslsft'SBBBff'tiiM fafJI M H | 

leurs dont elle ne pariait plus sans «UH UU 
de confusion 

Klle avait k se ronsliluer ie gardien . 
fille, le cornac qui tMfM laspetoi 

Elle dêinènageB-
scmenl la poudre de ses san'lalc* sur ici »JU... 
quartier des llatijçnollcs où elles a 

des menbles, k organiser k 
bourg Poisson ni érr, — il fallait bien s«î raniirt 
cher du Conservatoire, — un charmant pet 
nid, digne d'un tel rossignol. 

Le tapisaiers, après avoir vu In Rllc- et * 
ill.MI quelques conversations au tuyau -i-

celte mère dévouée, n'hcsita pus 
un crédit suffisant. 

De même une couturière. 
De même une modeste. 

, de chant 4 qui sa mère L — 
Naît Ut furent tons unanimes h déclare*1 

«n'elle n'avait pet le voltme de voit nccessalré 
tour «hai te t da ta ua i h e t u e . 
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